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du Togo

Devise
Achat
Vente

Euro

655,957 555,000 5,060 762,750 608,250 439,500 85,500 150,500

655,957 562,000 5,120 769,750 614,250 446,500 87,000

Source : BCEAO

153,500

Dollar us Yen japonais Livre sterling Franc suisse Dollar canadien Yuan chinois Dirham Emirats 
Arabes Unis
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Aux décideurs ...

Il a été dit que le paludisme engendre la pauvreté et que la pauvreté engendre le paludisme. 
C'est la réalité dans de nombreuses régions d'Afrique subsaharienne, où, après des décennies 
d'initiatives de lutte, il y avait encore quelque 384 000 décès et 188 millions de cas de paludisme 
en 2019.

La prévention du paludisme dans les pays africains dépend fortement de l'utilisation de mous-
tiquaires imprégnées d'insecticide et de la pulvérisation domestique. Ces efforts, associés à un 
traitement efficace, ont considérablement réduit le fardeau du paludisme à travers le continent. 
Mais les progrès ont stagné vers 2015. Dernièrement, certains pays ont signalé une augmenta-
tion du nombre de cas.

Une des raisons est la résistance aux insecticides. Ceci est le résultat de l'utilisation à long terme 
de produits chimiques dans la santé publique et l'agriculture. De nouveaux insecticides sont en 
cours de développement, mais ils pourraient eux aussi devenir inefficaces – et ils sont chers.

La lutte contre le paludisme doit donc cesser de trop dépendre des insecticides au profit d'op-
tions plus durables.

En 2016, un panel de l'Organisation mondiale de la santé (OMS) a conclu que même avec la 
meilleure utilisation des approches actuelles, il y aurait encore 11 millions de cas de paludisme 
en 2050. Ce qu'il faut, ce sont des stratégies intégrées à plus long terme pour compléter les mé-
thodes actuelles. Ceux-ci peuvent inclure une gestion environnementale à grande échelle pour 
réduire la reproduction des anophèles, des maisons à l'épreuve des moustiques, des systèmes 
de santé plus solides et une éducation du public axée sur la prévention des maladies.

Heureusement, de nouvelles technologies sont également en cours de développement qui pour-
raient compléter ces stratégies à moindre coût et avec moins d'efforts.

Un exemple particulièrement excitant est la libération de moustiques génétiquement program-
més, que nous appelons « moustiques protecteurs ». Lors de l'accouplement avec des mous-
tiques sauvages, ils produisent une progéniture qui est soit incapable de se reproduire, soit 
incapable de transmettre les parasites du paludisme.

Dans la nature, il existe un phénomène appelé forçage génétique qui opère dans le proces-
sus de reproduction. C'est à ce moment qu'un élément génétique est capable d'augmenter les 
chances qu'il soit hérité par la progéniture.

Les chercheurs adaptent des approches similaires pour créer des méthodes révolutionnaires de 
contrôle des maladies transmises par les insectes. Ils utilisent des outils d'édition de gènes pour 
modifier les capacités de certains moustiques et s'assurer que ces capacités sont transmises à 
la génération suivante. Cela a déjà fait ses preuves dans des contextes expérimentaux.

Contrairement à la modification génétique traditionnelle, le forçage génétique permet une pro-
pagation extrêmement rapide des caractéristiques souhaitées. Les moustiques génétiquement 
programmés pourraient s'emparer des populations sauvages de moustiques vecteurs de mala-
dies en quelques générations seulement, même dans des endroits reculés. 

Les travaux d’une équipe de recherche ont montré qu'il existe un soutien pour les technologies 
de plusieurs groupes de parties prenantes. Mais il y a aussi un certain scepticisme. Cela signifie 
que davantage d'éducation et d'évaluations des risques sont nécessaires pour éclairer le déve-
loppement ultérieur de la technologie.
Peser les risques et les avantages

Comme pour de nombreuses autres technologies, celle-ci présente des risques perçus ainsi 
que des avantages potentiels. Ceux-ci doivent être examinés avant qu'une décision finale ne 
soit prise.
Il existe plus de 3 500 espèces de moustiques. Seuls 50-70 peuvent transmettre le paludisme 
à l'homme. Souvent, il n'y a que deux ou trois de ces espèces qui dominent la transmission 
du paludisme dans un pays. Une lutte efficace contre le paludisme peut donc être obtenue en 
identifiant, en comprenant puis en ciblant une ou deux espèces dominantes au lieu d'essayer de 
tuer tous les moustiques.

L'approche du forçage génétique ciblerait uniquement les espèces de moustiques sélectionnées 
sans affecter les organismes non ciblés. C'est pourquoi c'est l'une des méthodes de lutte contre 
les moustiques les plus respectueuses de la biodiversité.

La recherche a également montré que la plupart des créatures qui s'attaquent aux moustiques 
anophèles mangent également d'autres espèces d'insectes. Il est donc peu probable que la 
perte des quelques espèces dangereuses d'anophèles mette en danger l'ensemble des popula-
tions de moustiques ou leurs prédateurs naturels.
Prochaines étapes

Les pays africains doivent évaluer la technologie et prendre des décisions éclairées sur la façon 
dont elle peut être utilisée en toute sécurité pour arrêter les millions de cas et les milliers de 
décès. Une armée de moustiques protecteurs pourrait transformer la lutte contre le paludisme 
en Afrique. 

Moustiques génétiquement modifiés… anti paludisme… 

KPATIDE Komlan

Campagne agricole 2021-2022

Déjà 80 000 tonnes d’engrais mobilisés 
Le gouvernement togolais à travers le ministère de l’agriculture, de l’élevage et du 
développement rural a mobilisé pour tous les acteurs de la chaîne agricole plus de 
80 000 tonnes d’engrais. Ceci pour le compte de la campagne agricole 2021-2022. 

●● Bernard AFAWOUBO
 

La feuille de route gou-
vernementale 2020-
2025 attache du prix à 

l’amélioration de la producti-
vité et des rendements agri-
coles, moyen efficace pour 
faire du secteur un puissant 
levier de croissance écono-
mique inclusive et pérenne. 
Pour le compte de cette nou-
velle campagne agricole, le 
pays a anticipé dans la mobi-
lisation et la mise en place 
des intrants dans tous les 
cantons pour les rapprocher 
davantage des producteurs. 
A travers le ministère en 
charge de l’agriculture plus 
de 80 000 tonnes d’engrais 
ont été mobilisé pour tous 
les acteurs de la chaîne agri-
cole. Plus de 55 000 tonnes 
sont déjà déployées sur le 
terrain dont 38 000 utili-
sées. En ce qui concerne les 
semences certifiées, au total 
2 566 tonnes de maïs, de 
riz, de soja, d’arachide, de 
niébé et de sésame qui ont 
été mobilisées. Ces intrants 
sont distribués à travers un 
réseau de plus de 450 points 
de vente agrées sur tout le 
territoire national. Malgré la 
flambée des prix des engrais 
au niveau mondial, le gou-
vernement togolais a main-
tenu les x des engrais à 12 
500 FCFA le sac de 50 Kg. 
Ces efforts ont permis d’ac-
croître de façon substantielle 
le volume d’utilisation des 

engrais au cours de la cam-
pagne agricole. La quantité 
d’engrais consommée au ni-
veau national à la fin du pre-
mier semestre 2021 dépasse 
de plus de 21% la moyenne 
de consommation annuelle 
observée entre 2015 et 2020, 
et a atteint 60% dans les Sa-
vanes. Les prix des engrais 
maintenus bas dans le cadre 
de la riposte à la pandémie de 
la Covid-19, font malheureu-
sement l’objet de convoitise 
très poussée des spéculateurs 
dans certaines régions du 
pays.En effet, des réseaux de 
contrebande se sont dévelop-
pés dans ces régions et parti-
culièrement dans les Savanes 
ces derniers temps en direc-
tion des pays voisins. Contre 
ce phénomène qui met à 
rude épreuve la disponibilité 
des engrais nécessaires pour 
satisfaire les besoins des 
agriculteurs togolais, le gou-

vernement a engagé une lutte 
sans merci. Interdiction de la 
vente des engrais aux utili-
sateurs à travers les sociétés 
privées agréées, arrestations 
d’auteurs de contrebande et 
saisies de stocks d’engrais 
sont autant de mesures mises 
en œuvre à cet effet. Plus de 
187 tonnes d’engrais ont été 
saisies. Il faut préciser que 
ce phénomène est similaire 
à celui vécu quelques mois 
plus tôt dans le domaine des 
produits céréaliers ayant été 
à la base de la flambée des 
prix de plusieurs denrées 
agricoles sur les marchés ; 
phénomène contre lequel 
des mesures appropriées ont 
été également prises. Au-
jourd’hui, la campagne agri-
cole dans son ensemble bat 
son plein sur toute l’étendue 
du territoire. Sur certaines 
exploitations agricoles, c’est 
déjà les premières récoltes.
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Classement des 100 femmes africaines les plus influentes 

Victoire Tomégah-Dogbé parmi les meilleures 
Le Premier Ministre, Victoire Tomégah-Dogbé fait partie des femmes africaines les plus influentes selon le « Classement des 100 femmes africaines les plus influentes » 
dévoilé mardi 31 aout 2021 par Avance Media Africa, une agence de notation de médias et de relations publiques sur le continent.   

●● Nicole ESSO            

La publication, réa-
lisée annuellement, 
retient des femmes 

ayant gravi des échelons au 
sein d’entreprises, créé leur 
propre entreprise, ou ayant 
été à l'avant-garde de la prise 
de décision au niveau local 
et international. Au total, 
100 femmes, provenant de 
28 pays, ont été identifiées 
pour cette année, et réparties 
dans 8 catégories : Leader-
ship économique, OSC et 
Philanthropie, Diplomatie, 
Éducation et Littérature, Di-
vertissements, Médias, Ser-
vice Public et Gouvernance.  
Victoire Dogbé, locataire de 

la Primature depuis près d’un 
an, (une première dans l’his-
toire du pays) est distinguée 
dans cette dernière catégorie, 
notamment aux côtés de Sah-
le-Work Zewde ou Samia Su-
luhu Hassan, respectivement 
cheffes d’Etat de l’Ethiopie 
et de la Tanzanie. D’autres 
femmes leaders célèbres 
font partie de ce classement : 
Ellen Johnson Sirleaf, Ngozi 
Okonjo-Iweala, Amina Mo-
hammed, Djamila Ferdjani, 
Chimamanda Ngozi Adichie, 
ou encore Angelique Kidjo. 
Dans la quête d'inspirer la 
prochaine génération de 
femmes africaines passion-
nées par la conduite du chan-
gement et la remise en cause 

du statu quo, Avance Media, 
à travers son projet d'auto-

nomisation des filles, Be A 
Girl, lance cette publication 

annuelle pour souligner 
et célébrer les réalisations 
étonnantes de 100 femmes 
d'Afrique, « 100 femmes 
africaines les plus influentes 
». En tant que société de re-
lations publiques et de nota-
tion de premier plan, Avance 
Media s'est engagée à chan-
ger le récit sur les Africains 
en notant et en classant les 
publications et nous pensons 
que ce projet nous offre une 
autre opportunité non seu-
lement de célébrer les Afri-
cains, mais aussi de présen-
ter les œuvres individuelles 
et collectives de femmes qui 
sont sincèrement inspirant la 
prochaine génération de diri-
geants en Afrique. Présentée 

comme un classement des 
100 femmes africaines les 
plus influentes, cette publi-
cation présente un résumé 
des femmes qui ont gravi les 
échelons de l'entreprise, créé 
leur propre entreprise ou ont 
été à l'avant-garde de la prise 
de décision au niveau local 
et international. Les person-
nalités notables à présenter 
incluent, sans s'y limiter : les 
présidents, les diplomates, 
les présidents de conseils 
d'administration, les PDG, 
les universitaires, les chan-
celiers, les politiciens et les 
philanthropes, mais doivent 
être des individus de person-
nalités distinguées dans leur 
domaine de travail.

À propos du classement 
Présentée comme un classement des 100 femmes africaines les plus influentes, cette publica-
tion présente un résumé des femmes qui ont gravi les échelons de l'entreprise, créé leur propre 
entreprise ou ont été à l'avant-garde de la prise de décision au niveau local et international. Les 
critères de sélection comprennent entre autres, l’excellence en leadership et en performance, les 
réalisations personnelles, l’engagement à partager les connaissances, être une femme africaine 
accomplie. Grâce au programme de mentorat Be A Girl, Avance Media offrira des opportunités 
de mentorat à des jeunes femmes sélectionnées du continent qui pourront se connecter avec aux 
lauréats en vue de pour produire des femmes africaines plus prospères. 
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Partenariats techniques et financiers au Togo

Une maison commune franco-allemande à Lomé
L’agence AFD Lomé accueille depuis le mois de juillet 2021, la représentation de la KfW au Togo dans ses locaux : une grande première dans le réseau des partenariats techniques et 
financiers, et une belle incarnation de la proximité entre les deux institutions.

●● Joël YANCLO
 

Partenaires de lon-
gues dates, l’AFD et 
la KfW sont souvent 

présentes côtes à côte sur le 
terrain au service de l’inves-
tissement solidaire. Natu-
rellement, l’idée a germé de 
créer une maison commune 
franco-allemande et a très 
vite remporté l’adhésion des 
différentes parties prenantes 
(directions régionales, sièges 
respectifs, ambassades). 
L’agence du Groupe AFD à 
Lomé s’est donc réorgani-
sée de façon à accueillir ses 
collègues de la KfW. Des tra-
vaux de réaménagement ont 
été réalisés à l’étage du bâti-
ment en vue d’installer les 
bureaux KfW et les espaces 
extérieurs ont été entière-
ment redessinés. « Dans un 
pays bénéficiant déjà d’une 
programmation conjointe eu-
ropéenne, cette 1ère maison 
commune franco-allemande 
est un nouveau signal fort 
d’union entre partenaires eu-
ropéens et témoigne de l’ex-
cellence de la relation entre 
nos deux institutions au Togo 
». François Jacquier-Pélis-
sier (Directeur AFD Togo). 
Cette initiative du terrain a 
été rendue possible grâce à la 
récente accession du Togo au 
programme allemand de coo-
pération "Partenariat pour les 
réformes ". L’intégration du 
Togo dans cette initiative a 
considérablement accru les 
enveloppes financières en 
faveur du pays et va amener 
la KfW, en charge d’enga-
ger une partie de ces finan-
cements supplémentaires, à 
renforcer son implantation 
locale et ses ressources hu-
maines sur le terrain. " Nous 
nous réjouissons de l’initia-
tive d’une maison commune 
avec l’AFD, car elle fait 
montre de la solidité de la 
relation entre nos deux ins-
titutions et nous permet de 
conjuguer plus efficacement 
nos efforts pour une mise en 
œuvre concertée de nos pro-
jets de développement sur le 
terrain." Sonja Wassermann 
(Directrice KfW Togo). 

Un partenariat renfor-
cé au profit de l’inves-

tissement solidaire

Depuis leurs premiers cofi-
nancements en 1970, les 
relations entre le couple 
AFD-KfW se sont bonifiées 
au fil des années à travers de 
nombreux autres accords de 
partenariat. En avril 2019, 
les deux groupes dédiés au 
développement ont signé 
un accord visant à renforcer 
leur collaboration sur le plan 
stratégique, opérationnel, du 
partage de connaissance et 
de communication conjointe. 
Au Togo, fortes des échanges 
très réguliers sur leurs acti-
vités opérationnelles tou-
chant à des sujets communs 
(BOAD, secteurs sociaux et 
professionnels, etc.), elles 
cofinancent deux projets 
majeurs en matière d’énergie 
électrique. Il s’agit notam-
ment du i) Projet d’extension 
du réseau électrique de Lomé 
(PEREL : 30 M€ en prêt 
AFD et 10 M€ en subvention 
KfW) et du ii) Projet d’ex-
tension du réseau électrique 
dans les centres urbains du 
Togo (PERECUT : 55 M€ 
en prêt et subvention AFD ; 
15 M€ en subvention KfW) 
dont la convention a été si-
gnée par le président togolais 
Faure Gnassingbé à Paris en 
avril dernier. La coopéra-
tion entre l’AFD et la KfW 
est également active dans le 
secteur agricole avec le cofi-
nancement du Projet d’appui 
aux pistes rurales (PAPR : 10 
M€ en prêt souverain AFD et 
27 M€ en subvention KfW) 
dont la seconde phase est en 
cours d’instruction. A travers 
son activité de prêt, l’AFD 
fait levier sur les finance-
ments additionnels de la 
KfW, ce qui permet d’élargir 
la dimension du projet, voire 
permettre leur changement 
d’échelle. 

La nouvelle directrice 
pays de la KfW prend 
ses fonctions à Lomé

Dans ce cadre, la nouvelle 
directrice, Madame Sonja 
WASSERMANN, a pris ses 
fonctions ce 16 août dans ces 
nouveaux locaux flambants 
neufs et à la tête d’une nou-
velle équipe composée de 
quatre collaborateurs. Entrée 

à la KfW en 2011, Madame 
Wassermann a été succes-
sivement Chargée de Por-
tefeuille de la Division de 
Gouvernance de l’Afrique 
de l’Ouest (2012-2017) et 
Senior chargée de Porte-
feuille de la Division Infras-
tructure Communale et So-
ciale, Europe de Sud-Est et 
Turquie (2017-2021), avant 
d’être nommée cette année 
directrice du Bureau KfW 
au Togo. Désormais, les 
deux institutions partagent 
les mêmes locaux avec une 
logique très partenariale 
dans la formalisation d’un 
accord de répartition des 
charges communes liées à 
l’occupation des lieux.

A propos de l’AFD

Le groupe Agence française 
de développement (AFD) 
met en œuvre la politique 
de la France en matière 
de développement et de 
solidarité internationale. 
Il finance, accompagne 
l’agenda du développement 
durable 2030 et accélère les 
transitions vers un monde 
plus cohérent et résilient. 
Il construit avec ses par-
tenaires des solutions par-
tagées, avec et pour les 
populations du Sud. Ses 
équipes sont engagées dans 
plus de 4 000 projets sur le 
terrain, dans les Outre-mer, 
dans 115 pays et dans les 

territoires en crise, pour les 
biens communs – le climat, 
la biodiversité, la paix, l’éga-
lité femmes-hommes, l’éduca-
tion ou encore la santé. Nous 
contribuons ainsi à l’engage-
ment de la France et des Fran-
çais en faveur des Objectifs de 
développement durable. Pour 
un monde en commun.

A propos de la KfW

La KfW soutient depuis plus 
de 50 ans le gouvernement 
fédéral afin de lui permettre 
de réaliser ses objectifs en 
matière de politique de déve-
loppement et de coopération 
internationale. Son rôle dans 

la coopération de l’Alle-
magne en faveur du déve-
loppement comporte deux 
volets d’importance égale : 
nous sommes à la fois une 
banque expérimentée et une 
institution spécialisée dans 
la politique de développe-
ment. La KfW est présente 
au Togo depuis les années 60 
à travers de grands projets de 
développement comme par 
exemple la construction du 
premier quai du Port Auto-
nome de Lomé (PAL) et du 
barrage hydroélectrique de 
Nangbéto. Elle soutient et 
accompagne au nom du gou-
vernement fédéral, en parti-
culier du Ministère fédéral 
de la Coopération écono-
mique et du Développement 
(BMZ), des programmes et 
des projets faisant intervenir 
principalement des acteurs 
étatiques des pays en déve-
loppement et des pays émer-
gents, de la conception au 
contrôle final des résultats 
en passant par la mise en 
œuvre. En 2020, nous avons 
engagé 11 milliards d’euros à 
l’échelle mondiale pour 405 
nouveaux projets.

●● AFD-KfW, deux acteurs au développement plus proches que jamais

Togo / Justice 

Yaya Abdoulaye appelle à une prise de conscience dans le secteur
Huit mois après avoir pris fonction, le nouveau président de la Cour Suprême, Yaya 
Abdoulaye a dressé en fin de semaine dernière un vaste état des lieux de la justice 
togolaise, et invité tous les acteurs du secteur se livrant à des pratiques malsaines, “à 
se ressaisir” et à respecter leurs engagements, apprend-on de source officielle.

●● Vivien ATAKPABEM
 

En effet, l’appareil judi-
ciaire national fait de 
plus en plus l’objet 

de récurrentes plaintes et cri-
tiques de la part des citoyens, 
a fait observer le successeur de 
Akakpovi Gamatho. En cause, 
des dysfonctionnements no-
toires impliquant aussi bien 
des magistrats, que des auxi-
liaires de justice, et qui “anni-
hilent” tous les efforts de mo-
dernisation de la justice. Selon 
le président de la plus haute 
juridiction étatique, les actes 
posés vont de la mauvaise ges-
tion des dossiers à un “enri-
chissement sans vergogne sur 
le dos des justiciables”, en 
passant par la lenteur exces-

sive, “l’accroissement des 
contentieux, le dilatoire des 
parties, l’indélicatesse” de 
certains acteurs, entre autres 
: “Il n’y a pas de jours où ne 
défraient des scandales des 
affaires foncières impliquant 
des magistrats, avocats, 
huissiers, officiers de police 
judiciaire, des officiers supé-
rieurs, voire des autorités ci-
viles, lesquels n’hésitent pas 
à s’approprier des terrains 

au détriment des pauvres 
justiciables”, a-t-il illustré. 
“La justice est gardienne 
de la paix civile, rempart 
contre les injustices nées du 
déséquilibre des situations, 
ultime recours là où d’autres 
institutions ont échoué. Elle 
est l’arbitre où vient se réfu-
gier la règle de droit”, a rap-
pelé Yaya Abdoulaye, avant 
d’appeler à un profond chan-
gement. “Puisque je crois 
qu’il n’est pas trop tard pour 
nous ressaisir, j’appelle tout 
le corps judiciaire à une prise 
de conscience aigüe et de 
responsabilité dans la gestion 
des affaires”, a-t-il conclu. 
En rappel, Yaya Abdoulaye 
est également le président 
du Conseil supérieur de la 
Magistrature. 
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Le PIB en hausse de 5% au deuxième trimestre 2021
Le produit intérieur brut (PIB) du Nigéria a progressé de 5,01 % en glissement 
annuel au deuxième trimestre 2021, selon un nouveau rapport publié par le Bureau 
national des statistiques (NBS).

Ceci constitue la troi-
sième hausse trimes-
trielle consécutive 

de croissance après les taux 
négatifs enregistrés aux deu-
xième et troisième trimestres 
2020. Cette reprise, indique-
t-on, s’explique par le re-
tour progressif de l’activité 
commerciale ainsi que des 
déplacements locaux et in-
ternationaux. Les trimestres 
2 et 3 de l’année 2020 étant 
marqués par les restrictions 
imposées dans le pays pour 
lutter contre la propagation 
du coronavirus (Covid-19). 
Cette hausse de croissance 
est portée par le secteur non 
pétrolier qui a progressé de 
6,74 % en termes réels tan-
dis que le secteur pétrolier 
a reculé de 12,65 %. Pour 

sa part, le PIB du secteur de 
la finance et des assurances 
s’est contracté de 2,48 %, 
après un recul de 0,46% au 
trimestre précédent. Au titre 
de l’ensemble du premier 
semestre de l’année, le PIB 
réel a augmenté de 2,7 % 
contre une chute de 2,18 % 
sur les six premiers mois de 
l’année 2020. Cependant, en 

glissement trimestriel, il faut 
noter que le PIB réel a légè-
rement baissé (-0,79 %) au 
deuxième trimestre 2021 par 
rapport au premier trimestre 
2021, ce qui reflète une acti-
vité économique légèrement 
plus lente qu’au trimestre 
précédent.

Avec financialafrik.com

●● Le président nigérian Muhamadu Buhari

Afrique 

Gridworks et New GX financent l’expansion du fournisseur d’énergie verte SPS
Sustainable Power Solutions (SPS) obtient 40 millions de dollars de Gridworks Development Par-
tners et de New GX. L’entreprise sud-africaine utilisera cet investissement pour étendre la four-
niture d’énergie propre aux clients commerciaux et industriels (C&I) en Afrique subsaharienne. 

Sustainable Power Solu-
tions (SPS) se renforce 
en vue de son expan-

sion en Afrique. Le fournis-
seur de solutions d’énergie 
propre ouvre son capital à 
deux investisseurs. Il s’agit 
de Gridworks Development 
Partners, une société d’in-
vestissement de CDC Group. 
L’entreprise spécialisée dans 
le financement des réseaux 
électriques apporte 22 mil-
lions de dollars dans le capi-
tal de SPS. Le reste des fonds 
est apporté par New GX, une 
holding d’investissement 
détenue et gérée entièrement 
par des noirs en Afrique du 
Sud. Ces prises de partici-
pations permettront à SPS 
d’étendre ses services en 
Afrique de l’Est et australe. 
Dans cette partie du conti-
nent africain, l’entreprise 
dirigée par Francois Van 
Themaat, finance, construit 
et exploite des systèmes 
solaires photovoltaïques 
pour les clients commer-
ciaux et industriels (C&I), de 
l’Afrique du Sud au Kenya 
en passant par la Namibie 
et l’archipel des Seychelles 
dans l’océan indien. Dans 
ces pays d’Afrique subsaha-
rienne, les énergies renouve-
lables, notamment le solaire, 
ont un double avantage pour 
les entreprises.
Fournir l’énergie so-
laire aux entreprises 
en Afrique de l’Est et 

australe
Cette énergie moins coûteuse 
à l’exploitation permet aux 
entreprises de réduire leurs 
factures d’électricité toute 

en diminuant leur empreinte 
carbone dans un contexte 
mondial marqué par une 
prise de conscience des 
conséquences du réchauffe-
ment de la planète. C’est ce 
motif qui guide l’investis-
sement de Gridworks dans 
SPS. L’entreprise place d’ail-
leurs sa prise de participa-
tion dans la perspective de 
la Conférence de Glasgow 
de 2021 sur les changements 
climatiques (COP26), un 
évènement dont le but est 
d’inciter les décideurs du 
monde entier à s’engager en 
faveur de la lutte contre le 
changement climatique. « En 
raison du manque de fiabilité 
des réseaux électriques, plus 
de la moitié des entreprises 
d’Afrique subsaharienne ont 
recours à la production diesel 
pour garantir la sécurité de 
l’alimentation en électricité. 
Avec plus de trois quarts de la 
demande totale d’énergie en 
Afrique provenant de clients 
commerciaux et industriels, 
le besoin est clair. Les solu-
tions d’énergie solaire pho-
tovoltaïque et de stockage 
sur batteries constituent de 
plus en plus une alternative 
viable et moins chère pour 
de nombreuses entreprises 
qui voient l’intérêt de pou-

voir bénéficier d’une énergie 
plus verte et plus régulière », 
indique Gridworks
Deuxième investis-
sement en moins de 

5 ans
Gridworks a investi pour la 
première fois dans SPS en 
2019. L’entreprise s’appelait 
alors Mettle Solar Invest-
ments. La société a depuis 
fusionné avec Sustainable 
Power Solutions pour former 
l’entité unique SPS, dont 
l’actionnaire majoritaire est 
Gridworks, avec un enga-
gement de 31 millions de 
dollars. Gridworks remplace 
les actionnaires minori-
taires, Trigen Group et Gen-
fin. Outre New GX, SPS est 
également détenue par Titan 
Group de Christo Wiese. 
En trois ans, l’entreprise a 
enregistré une nouvelle capa-
cité installée de 22 MW, en 
Afrique australe et au Kenya. 
Dans l’ensemble, le fournis-
seur d’énergie solaire dispose 
d’une capacité installée de 45 
MWc d’énergie solaire, ainsi 
qu’une capacité de stockage 
15 MWh. Avec le nouvel 
investissement, SPS veut dé-
sormais se lancer sur de nou-
veaux marchés en Afrique 
subsaharienne, le Ghana et 
le Nigeria. Gridworks estime 
que son investissement (avec 
celui de New GX) devrait 
permettre de développer une 
nouvelle capacité installée 
de 100 MWc pour les clients 
commerciaux et industriels 
en Afrique au sud du Sahara.

Avec afrik21

Covid-19

L’Afrique va recevoir 80 millions de doses de vaccins de la France et de l’Allemagne 
 
Malgré ses 7,7 millions de cas enregistrés à ce jour, l’Afrique reste l’une des régions 
les plus en retard concernant la vaccination contre la covid-19. Malgré les initiatives 
COVAX et AVAT, les pays du continent ont du mal à s’approvisionner en vaccins et 
appellent à la solidarité des plus riches. 

L’Afrique attend dans 
les prochains mois, 
l'arrivée de 80 mil-

lions de doses de vaccins 
anti-covid-19. Ces derniers 
jours, les gouvernements 
allemand et français ont en 
effet pris l’engagement d’of-
frir au continent de nouvelles 
doses pour accélérer les cam-
pagnes de vaccination. La 
chancelière allemande, An-
gela Merkel, qui avait déjà 
promis 30 millions de doses 
de vaccins a annoncé que 
désormais ce sont 70 mil-
lions de doses que son pays 
mettra à la disposition de 
l'Afrique. Cet engagement a 
été pris à l'issue d'une confé-
rence de presse qui a suivi le 
sommet G20 Compact with 
Africa, en présence de plu-
sieurs leaders du continent 
africain. La France a quant 
à elle promis l'arrivée de 10 
millions de doses des vaccins 
AstraZeneca et Pfizer sur le 
continent. D’après le pré-
sident français, Emmanuel 
Macron, les sérums seront li-
vrés à l’Union africaine d’ici 
fin octobre, via l’initiative 
Covax. « Parce que le taux 

de vaccination reste faible en 
Afrique et que nous défen-
dons un accès équitable aux 
vaccins. Face à la pandémie, 
tous solidaires », s’est-il jus-
tifié sur twitter. 10 millions.  
C’est le nombre de doses 
de vaccins que la France va 
livrer à l’Union africaine via 
COVAX d'ici fin octobre. 
Parce que le taux de vaccina-
tion reste faible en Afrique et 
que nous défendons un accès 
équitable aux vaccins. Face à 
la pandémie, tous solidaires. 
Malgré une troisième vague 
plus virulente que les précé-
dentes, l'Afrique n'a réussi à 
faire vacciner que 2% de sa 

population. Depuis le début 
de la pandémie, le continent 
a déjà enregistré 7,7 millions 
de cas pour au moins 194 
946 décès, et le pic de conta-
minations hebdomadaires, au 
début du mois de juillet, était 
de 250 000. D’après l’Orga-
nisation mondiale de la santé 
(OMS), la troisième vague 
de coronavirus en Afrique 
a décliné au cours des der-
nières semaines. Cependant, 
l'on note une forte hausse du 
nombre de contaminations 
dans au moins 16 pays du 
continent.

Avec Agence Ecofin

Nigeria

Le déploiement du naira numérique confié à la fintech barbadienne Bitt 
 
Alors que les banques centrales multiplient les projets de monnaie numérique dans 
le monde, le Nigeria passe à la vitesse supérieure pour son naira numérique. Et les 
premiers résultats sont attendus cette année.

Le Nigeria se posi-
tionne pour devenir 
la première nation 

africaine à émettre sa propre 
monnaie numérique. Suite à 
un processus d’appel d’offres 
auquel ont participé plu-
sieurs entreprises, la Banque 
centrale du pays (CBN) a 
choisi la fintech caribéenne 
Bitt pour l’aider à déployer le 
naira numérique. La société a 
déjà dirigé en début d’année 
le développement et le lan-
cement de la première mon-
naie numérique émise par la 
banque centrale d’une union 
monétaire, la Banque cen-
trale des Caraïbes orientales. 
Selon les termes du partena-
riat, Bitt devra rendre acces-
sible l’eNaira au segment de 
211 millions de citoyens et 
résidents du Nigeria, d’ici 
fin 2021. Elle peut compter 
pour cela sur son système de 
gestion de monnaie numé-
rique (DCMS), actuellement 
autorisé par les institutions 
financières nationales de six 
pays d’Amérique centrale et 
des Caraïbes. L’utilisation de 
ce produit réduira, apprend-
on, le temps nécessaire au 
déploiement des applications 
nécessaires pour le naira 
numérique. « La numéri-
sation du naira profitera à 
l'ensemble de l'écosystème 

financier nigérian. Les avan-
tages financiers et humani-
taires qu'offre notre techno-
logie seront transformateurs, 
notamment dans la vie des 
50 millions de Nigérians non 
bancarisés », a commenté le 
PDG de Bitt, Brian Popelka, 
qui se dit fier de travailler sur 
un tel projet dans un pays 
bien connu pour son leader-
ship en matière de fintech. 
Il n’aura donc fallu attendre 
que quelques mois pour 
voir « l’annonce spéciale » 
promise en juin dernier par 
Rakiya Mohammed, direc-
trice du département IT de la 
CBN. Celle-ci avait alors in-
diqué que l’institution pour-
rait lancer un pilote en 2021, 
alors qu’elle travaille depuis 
deux ans sur le projet d’eNai-
ra, complémentaire au naira, 

et qui permettra d’améliorer 
l’inclusion financière, simpli-
fier les paiements et réduire 
leurs coûts. Si plusieurs Etats 
africains ont déclaré officiel-
lement travailler sur des pro-
jets de monnaie numérique 
de banque centrale, le Nige-
ria devient le premier pays à 
poser des actions concrètes 
qui vont au-delà de la simple 
« étude de faisabilité ». Le 
Ghana qui a indiqué en juin 
être la nation africaine la plus 
en avance n’a toujours pas 
donné d’échéance claire. Les 
banques centrales d’Afrique 
du Sud et du Rwanda tra-
vaillent sur la question, alors 
que la BCEAO a indiqué être 
encore aux réflexions préli-
minaires.

Avec Agence Ecofin
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Transport aérien 

L'UE rétablit des restrictions pour les voyageurs depuis les Etats-Unis 
Tandis que, dans l'autre sens, les voyages vers les Etats-Unis ne sont toujours pas 
rouverts aux Européens, l'UE s'appuie sur la situation sanitaire américaine pour faire 
valoir à son tour ses mesures de protection face au variant Delta. D'un côté comme 
de l'autre, les restrictions qui se prolongent risquent de peser sur la reprise. 

Les Etats-Unis ne 
sont toujours pas 
prêts à accueillir des 

voyageurs européens, et la 
contrainte sera désormais 
réciproque. L'Union euro-
péenne a confirmé lundi le 
retour de restrictions aux 
voyages non essentiels vers 
son territoire depuis cinq 
pays dont les Etats-Unis. La 
mesure va aussi concerner 
le Kosovo, Israël, le Monté-
négro, le Liban et la Macé-
doine du Nord. Dans la fou-
lée, le lobby des compagnies 
aériennes aux Etats-Unis 
a, lui, fustigé la décision de 
Bruxelles. "Les recomman-
dations de l'Union euro-
péenne sont un pas en arrière 
et ont clairement déçu les 
compagnies aériennes améri-
caines qui ont travaillé avec 
diligence pour reprendre le 
service transatlantique en 
toute sécurité", a déclaré 
Airlines for America. "Avec 
la réouverture de l'UE, les 
Américains se sont empres-
sés d'acheter des billets, de 
faire leurs valises et de re-
trouver leurs proches qu'ils 
n'avaient pas vu depuis près 
de deux ans", poursuit le 
lobby. Mais si les Etats-Unis 
n'ont levé encore aucune res-
triction pour l'UE, malgré 
cette décision, chaque Etat 
membre conserve la possibi-
lité de les lever pour les per-
sonnes totalement vaccinées.

Le manque à gagner 
côté européen

De fait, les visiteurs amé-
ricains sont une manne im-
portante pour le tourisme, 
notamment hexagonal. En 
2018, les touristes en pro-
venance des Amériques 
étaient la première clientèle 

extra-européenne en France, 
notait la DGE (Direction 
générale des entreprises). 
Pour les compagnies euro-
péennes, l'enjeu de la réou-
verture des Etats-Unis est 
tout aussi important. Tandis 
qu'elles attendent une déci-
sion de la Maison Blanche, 
"le troisième trimestre est 
crucial pour une majorité 
de compagnies aériennes 
européennes", affirmait en 
mars le directeur général 
d'Air France-KLM Benjamin 
Smith. Mais avec la propa-
gation du variant Delta, la 
situation continue de se dété-
riorer outre-Atlantique, avec 
un taux de nouvelles conta-
minations en hausse de 12%. 
C'est trois fois plus que le 
taux européen (+4%). Aussi, 
depuis le 4 juillet, le nombre 
d'hospitalisations aux Etats-
Unis repart à la hausse pour 
atteindre, s'approchant dan-
gereusement du pic de jan-
vier à plus de 340.000 en-
trées (contre 267.000 au 29 
août selon les données Our 
World in data)

Risque de décès en 
hausse, vaccination 

au ralenti

Par ailleurs, la veille, l'UE a 
été mise en garde par l'Orga-
nisation mondiale de la San-
té (OMS) qui observe une 
hausse du nombre de décès. 
Elle redoute que la pandé-
mie fasse 236.000 morts 
supplémentaires d'ici le 1er 
décembre et s'est déclarée 
préoccupée par la stagnation 
du rythme des vaccinations 
sur le continent. "Au cours 
des six dernières semaines, 
il a chuté de 14%, en raison 
d'un manque d'accès aux 

vaccins dans certains pays 
et d'un manque d'acceptation 
des vaccins dans d'autres", 
a relevé l'OMS, appelant à 
augmenter la capacité de 
production et à dépasser les 
tentations nationalistes en 
partageant les doses.

Les Etats-Unis ne fixent 
encore aucune date

Les frontières américaines 
sont fermées à l'immense 
majorité des voyageurs in-
ternationaux, qu'ils soient 
testés ou vaccinés, depuis 
mars 2020. Mi-août, les 
Etats-Unis ont même placé 
la France sur liste noire rele-
vant son avertissement. Mais 
la Maison Blanche, qui dit 
depuis des semaines étudier 
les conditions de réouver-
ture de ces frontières, a pour 
la première fois lundi laissé 
entrevoir les conditions que 
pourraient poser les Etats-
Unis aux voyageurs étran-
gers, dont les Européens. 
"Les agences du gouverne-
ment fédéral continuent à tra-
vailler pour développer une 
procédure cohérente et sûre 
pour les voyages internatio-
naux, ce qui inclut l'Europe", 
a dit Jen Psaki, porte-parole 
de l'administration Biden, 
lundi lors d'un point-presse. 
"Cela impliquera de renfor-
cer les efforts de protection 
des citoyens américains, y 
compris en durcissant poten-
tiellement les procédures de 
test pour les voyages inter-
nationaux, et cela peut aussi 
impliquer qu'en temps voulu 
les ressortissants étrangers 
qui viennent aux Etats-Unis 
soient complètement vacci-
nés", a-t-elle précisé.

(Avec AFP)

●●  "Avec la réouverture de l'UE, les Américains se sont empressés d'acheter des 
billets, de faire leurs valises et de retrouver leurs proches qu'ils n'avaient pas vu 
depuis près de deux ans", affirme le lobby aérien. (Crédits : Kamil Krzaczynski)

Technos & Medias 

Avec le retour au bureau, Zoom chute en Bourse
Entre mai et juillet, son chiffre d'affaires a certes encore progressé de 54% par 
rapport à l'année précédente, et a dépassé pour la première fois la barre du milliard 
de dollars sur la période, à 1,02 milliard. Mais cette croissance est largement moins 
forte que moins que celle de 191% enregistrée au trimestre précédent. L'action a 
perdu près de 10% en Bourse. 

Avec la levée d'un 
grand nombre de 
restrictions qui ac-

compagnent la vaccination 
et la reprise économique, 
le télétravail et l'école à la 
maison observé depuis le 
début de la pandémie ralen-
tit. Le recours aux visio-
conférences aussi. Zoom, la 
startup californienne spécia-
liste des visioconférence l'a 
constaté. Entre mai et juillet, 
son chiffre d'affaires a certes 
encore progressé de 54% par 
rapport à l'année précédente, 
et a dépassé pour la première 
fois la barre du milliard de 
dollars sur la période, à 1,02 
milliard. Mais cette crois-
sance est largement moins 
forte que  moins que celle 
de 191% enregistrée au tri-
mestre précédent, ou encore 
de celle de 326% observée 
sur l'ensemble de l'exercice 
de l'entreprise, qui s'est ter-
minée fin janvier. Et pour 
la période en cours, allant 
d'août à octobre, la plate-
forme prévoit une croissance 
de son chiffre d'affaires de 
31% alors que les écoles 
rouvrent leurs classes et que 
les entreprises s'organisent 
pour un retour généralisé au 
bureau (même si certaines 
d'entre elles ont repoussé ce 
moment au vu de la propaga-
tion du variant Delta). L'en-
treprise anticipe par ailleurs 
un bénéfice ajusté par action, 
la mesure préférée des inves-
tisseurs de Wall Street, com-
pris entre 1,07 et 1,08 dollar 
pour le trimestre en cours, 
ce qui est un peu moins que 
les 1,09 dollar prévu par les 
analystes. Il n'en fallait pas 
plus pour refroidir les inves-
tisseurs. L'action de Zoom a 
chuté de près de 10% à Wall 
Street lundi. Pour autant, 

l'action valait encore trois 
fois plus que début mars 
2020, au début de la propa-
gation à grande échelle du 
Covid-19 aux Etats-Unis, 
avec une capitalisation bour-
sière d'environ 103 milliards 
de dollars.

85 millions de
dollars pour régler 

des poursuites

Début août, la plateforme 
américaine de conférence 
vidéo en ligne  a accepté de 
payer 85 millions de dollars 
pour régler des poursuites en 
matière de protection de la vie 
privée. En mars 2020, plu-
sieurs plaignants ont déposé 
une plainte en nom collectif 
devant un tribunal fédéral 
de Californie. Ils affirmaient 
que l'application "partageait 
les données de ses utilisa-
teurs de façon inappropriée 
et sans leur consentement". 
Ils avaient notamment mis 
en avant le fait que Zoom a 
partagé leurs données avec 
des compagnies en utilisant 
des logiciels de tierces par-
ties comme ceux de Face-
book, LinkedIn Navigator ou 
Google. L'accord à l'amiable, 
qui accorde 85 millions de 
dollars de dommages aux 
plaignants, doit encore être 
approuvé par la juge fédé-
rale Lucy Koh à San Jose, 
en Californie. Zoom a aussi 

accepté d'entreprendre "une 
douzaine de changements 
majeurs dans ses pratiques 
afin de renforcer la sécurité 
des réunions (sur son appli-
cation), la protection des 
données privées", affirme le 
protocole d'accord.

14,7 milliards de 
dollars pour acheter 

un spécialiste du 
"cloud"

Par ailleurs, le 19 juillet, 
Zoom a annoncé l'acquisi-
tion du spécialiste du "cloud" 
pour les services clients 
Five9, moyennant une opé-
ration de 14,7 milliards de 
dollars, entièrement financée 
par actions. Cette acquisi-
tion, qui devrait être fina-
lisée durant le premier se-
mestre 2022, doit permettre 
à Zoomd'élargir sa palette 
de services aux entreprises. 
Créé en 2001, Five9 propose 
une offre d'informatique à 
distance (cloud) pour gérer 
les plateformes de services 
aux clients particuliers mises 
en place par les entreprises. 
Le groupe situé à San Ramon 
(Californie) compte plus de 
2.000 entreprises clientes 
dans le monde.

Avec latribune.fr 

Covid et Brexit

Pénurie de milkshakes chez McDonald’s
Le géant américain du «fast-food» McDonald’s a annoncé qu’il faisait face à une pénurie 
de milkshakes au Royaume-Uni à la suite des problèmes de chaîne d’approvisionnement 
attribués au Brexit et à la pandémie de Covid. L’enseigne est aussi à court de boissons 
en bouteille dans ses 1250 sites en Angleterre, en Ecosse et au Pays de Galles.

D’après une déclara-
tion, le groupe admet 
que, «comme beau-

coup de distributeurs, nous 
faisons face à des problèmes 
de chaîne d’approvisionne-
ment, avec un impact sur la 
disponibilité de quelques 
produits». En particulier, les 
«boissons en bouteille et les 
milkshakes sont provisoire-
ment indisponibles dans les 
restaurants» en Grande-Bre-
tagne, ajoute-t-il.

Problèmes d’approvi-
sionnement

Il assure que le groupe «tra-
vaille dur pour ramener ces 
éléments sur le menu» et 
présente ses excuses à ses 
clients pour ce désagrément. 
McDonald’s est le dernier en 
date à subir l’impact des pro-
blèmes d’approvisionnement 
après notamment la chaîne 
de restaurants Nando’s, obli-
gée la semaine dernière à fer-
mer quelque 50 restaurants à 

cause d’un manque de pou-
let, attribué à des pénuries de 
travailleurs et de chauffeurs 
routiers chez les fournisseurs 
et dans les sociétés de logis-
tique.  La chaîne américaine 
de poulet frit KFC a égale-
ment récemment averti que 
les problèmes de logistique 
entraînaient des pénuries 
de certains éléments de son 
menu.

(AFP)
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 Cet aspect de Pluton signifiera que vous devriez être 

très prudent dans le domaine financier. Demandez 

conseil en cas de démarches ou décisions importantes. Au lieu 

de dépenser sans compter, remplissez votre bas de laine : vous y 

trouverez des avantages certains. 

Dans le domaine financier, vous aurez de la chance 

et de belles rentrées d'argent. Vous mènerez à bien 

des transactions importantes ou des négociations dont vous atten-

dez beaucoup. Habile et compétent, vous défendrez vos intérêts 

avec panache. Mais vous serez tenté de dépenser tout l'argent que 

vous aurez gagné. 

Côté argent, il faudra vous serrer la ceinture. Si 

vous vous laissez aller à multiplier les dépenses 

superflues, l'équilibre de votre budget ne tardera pas à être com-

promis. 

 

Les aspects de Saturne vous donneront envie 

d'améliorer votre intérieur. Ne résistez pas à 

cette influence. Un cadre de vie agréable sera un facteur d'équi-

libre pour vous et un soutien pour votre moral. 

Votre sens de l'opportunité, bien aiguisé par l'action 

de Jupiter, vous permettra de compter sur une cer-

taine chance financière aujourd'hui. Mais prenez garde à ne pas 

sortir de la légalité, et sachez refuser les offres douteuses sur ce 

plan. 

Avec cet aspect de Jupiter, il y aura de fortes 

probabilités pour que vous soyez le favori de la 

chance dans le domaine financier. Cela dit, ne ten-

tez pas le diable : ne vous précipitez pas dans un magasin d'infor-

matique, de hi-fi ou une bijouterie sans réfléchir. Attendez d'avoir 

vu votre compte en banque s'arrondir avant de vous lancer dans 

des achats. 

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Appuyez-vous sur une bonne administration de vos biens 
et une saine gestion de votre budget pour améliorer vos 

revenus. L'argent ne fait pas le bonheur, certes, mais, dans nos 
sociétés actuelles de consommation, il ne peut y avoir de bonheur 
sans argent. 
 

Redoublez de vigilance en matière financière. Vous 
serez en effet tenté d'accorder trop facilement votre 

confiance. Ne vous laissez pas entraîner dans des aventures finan-
cières hasardeuses par des personnes peu fiables. Ouvrez l'oeil 
! Evitez, également, de dépenser à tort et à travers. Vous devrez 
absolument vous résoudre à être plus rigoureux dans la gestion 
de vos finances, et apprendre à ne plus céder à toutes vos envies 
d'achat tout en "oubliant" de régler vos charges. 
 

Suivez les incitations de Saturne : dans les difficul-
tés économiques actuelles, faites preuve de la plus 

grande vigilance pour ne pas tomber dans les pièges d'escrocs et 
d'arnaqueurs de tous bords. 

Côté finances, vous bénéficierez d'une très belle pro-
tection astrale. La chance va vous sourire. Voilà qui 
tombera à pic si vous envisagez une modification de 

votre vie professionnelle : n'étant pas soumis à une trop forte pres-
sion financière, vous pourrez choisir l'orientation qui vous convient, 
voire même prendre le temps de vous former dans une nouvelle 
branche. 
 

Côté argent, surveillez-vous de près ! Le fameux bon sens 
qui vous permet généralement de réaliser d'excellentes 

affaires vous fera cruellement défaut cette fois. Redoublez de vigi-
lance, car vous risquez de vous laisser influencer, devenant une 
proie idéale pour des personnes peu scrupuleuses, qui pourraient 
vous entraîner dans des opérations désastreuses. 
 

Le secteur argent sera touché par cette configuration 
de Neptune. Tous ceux d'entre vous qui se sont trop 

endettés vont devoir chercher des solutions pour retrouver l'équi-
libre. Le mieux serait de prendre rendez-vous avec votre banquier. 

BalanceBélier

Cancer 

Vierge 

Lion 

Gémeaux 

Taureau 
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Education dans l’espace UEMOA

Vers l’harmonisation du BAC dans les Etats membres
Les experts nationaux et régionaux des services d’organisation du baccalauréat 
tiennent du 31 Août au 3 Septembre 2021, une rencontre régionale pour la production 
de contenus, de compétences et de ressources pour l’harmonisation du Baccalauréat 
dans les Etats membres de l’Union Economique et Monétaire Ouest Africaine (UEMOA). 

●● Bernard AFAWOUBO

Ouverts par le ministre 
en charge l’Ensei-
gnement Supérieur 

et de la Recherche du Togo, 
Prof Magesté Ihou Watéba, le 
lundi 30 Août 2021 à Lomé, 
les travaux de la rencontre 
régionale de la production de 
contenus de compétences et 
de ressources pour l’harmo-
nisation du Baccalauréat dans 
les Etats membres de l’Union 
Economique Monétaire 
Ouest Africaine ont pour ob-
jectif de trouver des réponses 
appropriées à la probléma-
tique de la gestion de l’exa-
men du Baccalauréat dans 
l’espace. En vue de la mise 
en place d’un mécanisme 
régional de suivi et d’évalua-
tion des acquis des élèves en 
classe de terminale du secon-
daire, les experts nationaux 
et internationaux réunis à 
Lomé du 30 Août au 3 Sep-
tembre 2021 vont capitaliser 
les fruits de plusieurs années 
d’intenses travaux. Cette ren-
contre est consacrée à l’abou-
tissement de plusieurs années 
de travaux et d’échanges des 
pays membre en charge de 
l’initiative d’harmonisation 
du Bac qui devrait servir de 
boussole pour les travaux à 
venir. Au cours des travaux, 
il sera question pour les ex-
perts régionaux et nationaux 
de faire le points sur l’avan-
cement de cette initiative 
commune dans chacun des 
Etats membres et de prendre 
connaissance du rapport du 
comité ad’hoc sur les diffé-
rentes activités menées par 
les Etats, partager les leçons 
apprises des expériences 
d’organisation du BAC « 
blanc », d’identifier et conve-
nir des actions communes à 
engager prioritairement en 
vue de l’organisation du BAC  
« blanc » régional et élaborer 
des plans d’actions nationaux 
et des feuilles de route pour 
la mise en œuvre de la Direc-
tive 07/2020. « C’est le der-

nier virage avant l’harmoni-
sation. L’objectif n’est pas 
impossible à atteindre, mais 
il faudra encore beaucoup 
d’efforts des Etats membres 
et de leurs administrations 
respectives. Les lourdeurs 
bureaucratiques risquent de 
retarder la mise en œuvre 
», a indiqué Majesté Ihou 
Wateba, le ministre togolais 
de l’Enseignement supé-
rieur et de la recherche. Et de 
marteler que « Notre espace 
communautaire s’améliore 
et évolue. Nous sommes en 
train d’amorcer la dernière 
phase de la politique qui 
est celle d’harmoniser le 
Baccalauréat au niveau de 
L’UEMOA. Les avantages 
de cette harmonisation c’est 
que désormais un Baccalau-
réat obtenu dans un pays de 
l’Afrique de l’ouest vaut un 
Baccalauréat obtenu sim-
plement dans l’espace UE-
MOA. Ça lui donne plus de 
valeur et de crédibilité parce 
qu’aujourd’hui, le monde 
se construit autour d’un en-

semble. L’Afrique s’organise 
et le Togo aussi fait partie 
de ce cadre régional qui est 
dans cet élan. Cette poli-
tique va permettre de rendre 
plus crédible et plus solide 
le Baccalauréat au niveau de 
notre pays. Cette démarche 
va aussi appeler à la révision 
du cadre d’enseignement et 
des curriculats. Il s’agit d’un 
système qui va s’adapter aux 
principes du LMD et aussi 
sur les standards internatio-
naux. C’est l’objet de cette 
rencontre qui permettra de 
finaliser ce cheminement 
dont les résultats seront mis 
dans les prochaines années 
en pratique ». Par ailleurs, 
le cheminement vers le Bac-
calauréat unique fera du 
diplôme, non seulement un 
véritable outil d’intégration 
régional, mais aussi celui 
de préparation de la posté-
rité à entreprendre des études 
supérieures conformes aux 
standards internationaux 
qu’exige la réforme Licence 
Master Doctorat (LMD).

Eliminatoire Qatar 2022

Le Togo doit renouer avec la victoire 
Le Togo affronte ce jour à Thiès, les Lions de la Teranga du Sénégal pour le compte 
de la première journée des éliminatoires de la coupe du monde Qatar 2022.  Une 
rencontre très attendue par le public sportive togolais qui veut voir son équipe 
renouer avec la victoire.

●● Eyram AKAKPO
 

Les Eperviers du Togo 
sous la houlette du sé-
lectionneur portugais 

Paolo Duarté, jouent gros cet 
après-midi face aux Lions du 
Sénégal avec leur armada de 
stars, pour une place qualifi-
cative à la coupe du monde 
2022 au Qatar. Pour cette 
première journée des élimi-
natoires, le Togo devra cra-
vacher dur pour arracher une 
victoire afin de se mettre en 
confiance pour la suite de la 
compétition. Le président 
de la Fédération togolaise 
de football, le colonel Guy 
Akpovy, croit qu’avec l’am-
biance qui règne dans le nid, 
le Togo s’en sortira la tête 

haute. « Si je suis venu dès le 
premier jour avec l’équipe, 
c’est pour voir comment les 
choses s’organisent. J’ai vu 
que la discipline y est en plus 
d’une bonne cohésion entre 
les éléments. J’espère aussi 
que le coach va retrouver 
toute sa troupe pour mettre 
en place sa stratégie. Tout 
le monde est conscient de 
la portée de ce match. Nous 
savons que nous avons un 
adversaire de taille et qu’il 
faut travailler pour peut-être 
limiter les dégâts et pour-
quoi ne pas gagner. Nous 
ne sommes pas une petite 
équipe et j’espère qu’avec 
l’aide de Dieu et l’effort de 
tous un chacun, on peut ar-
river à bout », a indiqué le 

président de la FTF. Pour le 
sélectionneur national, « les 
supporters veulent la même 
chose que les joueurs et les 
entraineurs : gagner. Il n’y 
a aucun entraîneur qui ne 
veuille gagner ses matches et 
on peut gagner face au Séné-
gal bien qu’il soit favori sur 
le papier. » « Même dans une 
situation déséquilibrée, tout 
le monde croit à une victoire. 
On va tout faire pour gagner. 
(…)  Pour gagner dans l’ave-
nir, il faut qu’on commence à 
construire notre football déjà 
dès aujourd’hui », a-t-il ajou-
té. En rappel le Togo partage 
le groupe H des éliminatoires 
de la coupe du monde avec 
le Sénégal, la Namibie et le 
Congo.
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